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de la forêt dArgonne, houspillent et pourchassent En Belgique, l'avance des troupes du 01
et du maréchal Haig a été considérable; à tel- Pl

t'irrésistible Mangin,, par un travail incessant, éep
que les bases sous-marines de l'Allemagne sont n11ý

ouvre chaqueý jour plus grande la porte du Chemin cées d'être isolées. Les canons alliés commandent
des Dames et de Laon. plaines qui se trouvent au-delà. Menin et Roule",,,,,,,,,

"Quel u'imporýtance" dit Gustave Hervé" qu'ait se trouvent deux embranchements de voie ferrée
Ja, grande bataille qui va- nous valoir, la délivrance de servent à l'approvisionnement ennemi, sont virt
Cairibraide Douai, de Lens et bientôt de Lille, elle a ment aux mains des français et des belges. Au
moins de valeur pour l'ensemble du front allié, que la de cette semaine la petite armée belge a fait de V,
bataille que livre Mangin sur les plateaux du Sq,ý- bles prodiges: Armentières est menacée après Di
sonnais." de et Roulers prises de haute force; puis viendra

"Quéant n'était qu'une charnière entre deux mor- L'Allemand resserré dans l'étau que lui Wlr

ceaux de la ligne Hindenburg. Le massif de Coucy le maréchal Foch, va être forcé de remonter vew-
et de St-Gobain, avec la position de Laon en arrière, nord et de retourner chez lui par la Belgique
est la charnière des deux parties, du front allemand cette nation si éprouvée se remettre de son 10,19.
en France, de la partie qui va du nord aif sud, de Dun- glorieux martyre.
kerque à Soissons, et de celle qui va de l'ouest à l'est, A l'intérieur, les affaires teutonnes s'enib'emb
de.Soissons à Nancyet à Belfort." lent considérablement. Le chancelier Von NÉ

La prise de Saint-Quentin ouvre plus grande la son vice-chancelier Von Payer et le ministre des
barrière qui arrêtait, notre effort pour la délivrance res étrangères, Von Hintze, ont offert leurs démi
de la France septentrionale. Aucun des départements Il sera difficile de leur trouver des successeurs-
français. n'est à présent entièrement occupé par nos au Reichstag, le bloc gouvernemental s'effrite

er ires. Cinq combats -simultanés sont 1" és vie- disloque. Le Centre, dont était on Hertlinge',ba,
torieusernent par nos troupes.,Chaque bataille est et catholique, demande des réformes. Les so
mathématiquement organisée et poussée avec une commençant à ouvrir les yeux, posent d'én
valeur sans égale. Toutes ont le même but l'épuise- dangereux points d'mîterrogation. Les pail-9
ment de l'adversaire. L'ennemi se bat bien, mais il sont aux abois; Guillaume a mis de côté sa MOe
recule constamment. Bientôt toutes ses lignes de re- son insolence et supplie s n peupl de r t

:traite, -qu'elles s'appellent Hindenburg, Wotan ou devant le danger. Il a encouragé le -bolcheviÈýn
Aë Siegfried, sont percées et refoulées. Il s'en va graduel- Russie; la diffusion des miême idées dans sOn'Pýý

lement vers une défense plus raccourcie, et pArtant jointe au découragement causé par la défâitc,
moins coùteuse. Ce sera probablement demain une rait bien le mettre un jour, dans la position de
ligne Anvers, Bruxelles,, Mézières et Metz. Attendons-nous à de nouvelles proposiuônà;'

L ar: ,
En sommes-nous à une phase décisive de la guerre? paix. Toutefois, l'Allemagne n'est plus en état,

La victoire définitive serait-elle en vue? poser sa volonté au monde. La défectioii
Les commentateurs les plus autorisés considèrent de la Bulgarie a surpris dans leur sécurité Il

les journées du 29 et du 30 comme le commencement du centre qui, se croyant à l'abri du c't' de
de la fin. Les Belges sont près de Roulers, qui est à en toute, confiance, dégarni leurs fronts de CO
.13- milles au nord est d'Ypres;, les britanniques mar- pour faire face à l'Entente en occident. L'aflée
chent:.sur la Lys et prendront Lillè en flanc. La ligne de l'armée de Salonique, composée des tr oupe'
Hindenburg est fracassée à Cambrai et Saint-Quentin. ques et britanniquess'est admirablement conduite,
Le. Catelet palier central du système de tranchées la région du lac Doiran, mais les conditions ý9é
e=en:â, à mi-chemin entre Cambrai et Saint-Quentin, ques n'ont pas permis une avance très r&Pldè"ý

ýest pris en flanc. Mangin complète la prise du Chemin C'est le long de la Vardar, au nordet:à

des Daincs, Gouraud est à Challeýange, en route vers Monastir que les troupes :franco-serbes 'Ont
Vouziers, la clef des communications latérales de l'en- avec la vitesse de 1%clair, A travers', un Pa"
mi. par chemin de fer. gneuýç, bien protégé et mal fourni de bonne

Au,.nord de- PArgonne, l'avance, des français, cou- l'armée -serbe reconstituée et les français, Ont
4e à, coude avec les , américains, inquiète tellement tous les obstacles, prenant sur Ute'- "qu'a envoie précipitamment des ý réserves, Veles, lshtif.,Lundi la cavalerie française est

1elânce.4es wntre-attaques avec la plus grande éner dans Ouskoub, importante jonction de che.wia,

pit peut s'attendre qu'il oppose une résistance dé- L'e»semble des opérations n'a pas Pl"'
sespérée. pour protéger son repli éventuel et défen- 15 jours. Le 15 septembre les Serbes cOýam
dre -je bassin de Briey. et, la trouée de Stenay (près' leur marche. Le 26 les Bulgares ý déposai1enýJe5

Montroédy), route d'importance vitale pour lui, s'il et demandaient l'armistice.
,te peut se -ma=enff clam ses positions actuelles au L, a Bulgarie Parait s'être ýendue san,4ýe:a
4«dý -lé long de la Meuse. Le général Franchet dEsperey, commandaàt


